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A« Des tentes partout A»: Rafah peine A accueillir un million de Palestiniens

Description

DA©placA©s A de multiples reprises par la guerre, de nombreux habitants de la ville la plus
mAQCridionale de Gaza vivent dans des abris de fortune sans nourriture, eau ou couvertures
suffisantes.

Par Mohammed Zaanoun, le 15 janvier 2024

Des tentes A perte de vue dans la ville de Rafah, au sud de Gaza, le 9 janvier 2024.
(Mohammed Zaanoun)

PrA’s de la moitiA© de la population de la bande de Gaza 4?? estimA©e A un million de personnes
a?? est aujourda??hui entassA©e dans la petite ville mA@ridionale de Rafah, prA’s de la frontiAre
avec 1a??A?gypte. Avant la guerre, la ville et ses environs abritaient moins de 300 000 personnes, mais
des centaines de milliers da??autres sont arrivA©es au cours des trois derniers mois, en provenance
de toute la bande de Gaza, A la suite des ordres da??expulsion da??IsraA«l et des bombardements
terrestres et aA©riens incessants.

Comme le reste de la bande de Gaza, Rafah ne dispose pas de suffisamment de nourriture, da??eau,
de mA®©dicaments ou da??abris pour accueillir ses rA©sidents permanents, sans parler du grand
nombre de personnes qui cherchent actuellement refuge dans la ville. De nombreuses familles dorment
dans des tentes, quand elles en trouvent une ; sinon, elles dorment dans la rue. Rares sont ceux qui
sont autorisA©s A franchir la frontiA re A©gyptienne. Presque tout le monde a extrA2mement faim et
froid.

Je sA©journe actuellement A Rafah avec ma femme et mes quatre enfants pour la deuxiA 'me fois
depuis le dA©but de la guerre. Nous avons quittA© notre maison situA©e au nord-ouest de la ville de
Gaza le 7 octobre ; depuis lors, nous avons AGtA® contraints A plusieurs reprises de dA©mA©nager
en raison des frappes aACriennes et des ordres da??expulsion israACliens, et ja??ai sorti deux fois
mes enfants de sous les dA©combres.

La maison de mes beaux-parents dans le centre de la ville de Gaza, oAl nous avons da??abord
cherchA®© refuge aprA’s avoir fui notre maison, a AOtA© dAGtruite ; IA??appartement que nous avons
ensuite louA© A Rafah pendant environ un mois a AOtA© gravement endommagA®© ; et ja??ai appris
plus tard que notre propre maison avait A©galement AOtA© gravement endommagA©e et que les
soldats israAGliens l1a??avaient A un moment donnA® utilisA©e comme base.
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Enfants palestiniens dans un campement de tentes dans la ville de Rafah, au sud de Gaza,
le 9 janvier 2024. (Mohammed Zaanoun)

AprA’s avoir passA© un mois de plus chez des parents dans la ville de Khan Younis, nous avons
A©tA© contraints de retourner A Rafah en raison de 1a??avancA©e des forces terrestres
israA@liennes. Cette fois, je na??avais pas les moyens de louer un appartement ici en raison des prix
exorbitants 4?7 actuellement environ 2 000 dollars pour un petit appartement 4?? et nous avons donc
fini par sA©journer chez des parents de ma mA're dans le couloir de Philadelphie, qui longe la
frontiA're avec 1a??A?gypte.

Ja??ai du mal A donner A mes enfants de la nourriture et de Ia??eau. Mon fils Kenan, A¢gA© de 2
ans, rA©clame sans cesse du lait, que je ne peux pas Iui donner. lls sont traumatisA©s et rA©agissent
trA"s violemment au bruit des bombes et des explosions. Il est souvent difficile de travailler, car les
enfants ne ma??autorisent pas A sortir. Et comme les forces israAC©liennes sa??apprAdtent
apparemment A rA©occuper le corridor de Philadelphie, nous pourrions bientA't A2tre contraints de
partir A nouveau. Je ne sais pas 0A! aller.

Il'y a quelques jours, ja??ai laissA© mes enfants et je me suis rendue au centre de Rafah pour acheter
de la nourriture et de I1&??eau. En chemin, je n&??ai vu que des tentes et je me suis arrA%tACe pour
parler A quelques personnes dA©placA®©es. Voici leurs histoires.

Salam Al-Sinwar, 24

Salam Al-Sinwar. (Mohammed Zaanoun)

Je vis dans cette tente avec mon mari et mes quatre enfants, ACgA®©s de 3, 7, 10 et 12 ans. Nous
avons dA» quitter notre maison dans la ville de Gaza parce qua??il y avait des bombardements tout
autour de nous. Lorsque nous sommes partis, notre maison A©tait A moitiA®© dAGtruite. Maintenant,
ja??ai entendu dire qua??elle AGtait complA“tement dAGtruite.

De la ville de Gaza, nous avons da??abord dAOMA©nagA®© dans le camp da??Al-Nuseirat [au centre
de Gaza], puis A Rafah. Je ne voulais pas partir. Toute ma vie, tout ce que je connais et toutes les
personnes que je connais se trouvent dans le nord. Je ne connais personne ici A Rafah. Nous
sommes venus sans aucun de nos biens, car nous ne pouvions rien emporter avec nous.

Lorsque nous sommes arrivA©s A Rafah, nous sommes restA©s dans la rue pendant trois jours,
jusqua??A ce que quelqua??un nous apporte cette tente. Ici, il y a des insectes qui viennent de sous
le sable et il fait un froid glacial. Les adultes ne peuvent pas supporter ce climat, surtout la nuit, alors
comment les enfants peuvent-ils le faire ?
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Mes enfants sont malades. lls ont toujours froid et faim. Nous na??avons pas les moyens da??acheter
de la nourriture, alors nous attendons que les gens nous en apportent [des camions da??aide]. Je ne
veux ni manger ni boire, tout ce que je veux, ca??est de la nourriture et de 1a??eau potable pour mes
enfants.

La??un de mes enfants est sourd-muet et souffre da??une maladie cardiaque. Il a 7 ans et il ne peut
pas me dire sa??il a faim, soif ou froid. Mais je sais que ca??est le cas.

Je veux rentrer chez moi, 0At ja??ai mes vA2tements, ceux de mes enfants et des couvertures. Je veux
un endroit chaud pour mes enfants. Je ne veux pas avoir A compter sur les faveurs des autres pour
survivre.

Nurhan Hasonah, 20

Nurhan Hasonah with her daughter. (Mohammed Zaanoun)
Ja??ai une fille de 2 ans. Elle est toute ma vie.

Je viens du quartier da??Al-Rimal, dans la ville de Gaza. Lorsque les bombardements ont
commencA®©, nous avons dA©@mMAG©nagA®© plusieurs fois da??un quartier A 1a??autre. Lorsque
[la??armA©e israAClienne] nous a demandA®© de quitter le nord, ja??ai dA©GmMA©nagA®© avec ma fille,
mes parents et mes frAres et sA?urs A Al-Nuseirat. Nous y sommes restA©s deux mois.

Puis nous avons dA» repartir, et nous nous sommes retrouvA©s A Deir al-Balah [une ville du centre de
Gagza), mais nous na??avons pas pu y trouver da??abri. Il y avait des tentes partout, les A©coles et les
abris ACtaient pleins, alors je suis restA©e avec ma fille dans la rue pendant une journA©e avant de
descendre A Rafah. LA , nous avons passA© une autre journA©e entiA're dans la rue jusqua??A ce
que quelqua??un nous apporte une tente. Rafah est une ville de tentes 4?? partout oAt vous allez,
vous voyez des tentes.

Je passe la majeure partie de la journA©e A |1a??extACrieur de la tente. Elle est tellement petite et
exiguA«. Rien dans la tente na??est A nous 4?? nous avons tout reA§u da??autres personnes. Les
couvertures ne suffisent pas. Ma fille na??a pas eu de vAdtements de rechange depuis des semaines
et ja??ai du mal A trouver des couches ici. Nous ne cuisinons pas car nous na??avons pas les
moyens da??acheter du bois. Nous mangeons ce que les gens ou les organisations humanitaires nous
apportent. Une fois tous les deux jours, nous recevons du pain et quelques IA©gumes.

Ce qui se passe A Gaza na??est pas de la destruction, ca??est de 1a??anA®antissement. Ils ont

dA®truit toute la bande. Il est vraiment difficile de dA©crire ce que nous avons VA©cu et ce que nous
vivons encore. Mon quartier, Al-Rimal, ACtait le cA?ur battant de Gaza, plein de vie, da??affaires, de
divertissements et de culture. Lorsque nous sommes partis, ca??A®tait comme un jugement dernier.
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Mon seul rA2ve est que cette guerre prenne fin pour que je puisse rentrer chez moi. Je prie Dieu pour
pouvoir retourner dans la ville de Gaza.

Amjad Wahdan, 20

Amjad Wahdan. (Mohammed Zaanoun)

Je suis originaire de Beit Hanoun [une ville situA©e A 14??extrAOmMIitA© nord de Gaza]. Au dA©but de
la guerre, je suis parti dans diffA@rents quartiers de la ville de Gaza : da??abord Tal al-Zaatar, puis
Sheikh Radwan. Ensuite, la??armA®©e [israA®lienne] nous a forcA©s A nous rendre A Al-Nuseirat.
Nous y sommes restA©s 70 jours, mais nous avons dA» repartir A cause des bombardements et des
menaces de l1a??armACe.

Nous voici maintenant A Rafah, assis dans la rue. Notre tente se trouve sur un trottoir. Nous avons
achetA© du bois, du nylon et des bA¢ches pour faire de 1a??ombre. Chaque tente coA»te environ 600
shekels (environ 160 dollars). Nous sommes tous ici, toute la famille : mes parents, mes grands-
parents, mes oncles et leurs familles 4?? environ 80 personnes au total.

Ca??est la premiAre fois que je viens A Rafah. Jusqua??A prA©sent, ja??ai passA© toute ma vie A
Beit Hanoun. Je na??ACGtais jamais allA© dans le sud. Je ne sais pas 0A! je suis.

Hanan Barakeh, 60

Hanan Barakeh. (Mohammed Zaanoun)

Le premier jour de la guerre, nous avons quittA© notre maison dans la ville da??Abasan al-Jadida, A
la??est de Khan Younis, pour nous rendre dans la ville. Nous sommes restA©s dans la maison de ma
fille, qui vivait avec son mari et ses enfants. Nous A©tions huit dans la maison et nous y sommes
restA©s pendant deux mois, jusqua??A ce que la??armA©e commence A larguer des tracts nous
demandant de partir plus au sud. Nous avons fui sous les bombardements et sommes arrivA©s dans le
quartier da??Al-Shabora A Rafah, dans cette tente sur la route.

Ja??avais une belle maison, avec des douches et trois toilettes. Maintenant, regardez comment nous
vivons. Nous ne pouvons pas nous doucher ici. Ca??est impossible pour les jeunes femmes.

Il nA??y a pas de nourriture ici, mais parfois des groupes da??aide viennent et distribuent trA’s peu de
nourriture A un trop grand nombre de personnes. Ja??aimerais pouvoir travailler. Toutes les femmes
ici veulent travailler et A2tre payA©es. 20 NIS [environ 5 dollars] par jour me suffiraient pour nourrir mes
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enfants. Je ne peux pas cuisiner parce que je na??ai pas les moyens da??acheter du bois. Et mA2me
si nous le pouvions, ca??est dangereux A cause du nylon [avec lequel la plupart des tentes sont
fabriquA®©es].

Si je le pouvais, je volerais jusqua??A ma maison. MA2me si la maison est dA®truite, je prA©fACrerais
y planter une tente et reconstruire un jour notre maison.

Mohammed Zaanoun est un photojournaliste basA© A Gaza.
Source : +972
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